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1.
— Je suis désolée, j’annule le mariage ! annonça Althea d’une voix rauque.
Tous les regards autour de la table de conférence se fixèrent, abasourdis, sur le délicieux visage de la jeune femme.
— Tu ne peux pas ! s’écria son père en bondissant de sa chaise, les poings noués, les traits déformés par la fureur. Si tu annules maintenant, je te renie !
Jude faillit éclater de rire devant la menace mélodramatique de Linus Lekkas, son futur beau-père. Il n’était pas très difficile de comprendre les raisons d’un tel emportement : la fortune de la famille Alexandris était de notoriété publique, et Jude était habitué à être considéré comme une véritable poule aux œufs d’or. Même si tout cet argent n’avait jamais rendu heureux aucun membre de sa famille, songea-t-il avec une pointe d’amertume.
Son grand-père était un vieil homme amer et manipulateur qui avait survécu à trois épouses. Son père, un enfant unique, comme Jude, avait été jusqu’à sa mort un génie des affaires, mais totalement absent comme mari et comme père. Sa mère, Clio, ignorée par son mari, s’était absorbée corps et âme dans la création d’un jardin - à présent connu dans le monde entier - pour oublier son cœur brisé. Quant à Jude, il ne se souvenait que d’une seule période de vrai bonheur - il avait alors vingt et un ans. À l’époque, il aimait Althea et il s’était cru aimé en retour. Il avait vraiment imaginé qu’il pourrait infléchir le destin de la famille Alexandris.
Malheureusement, cet espoir naïf n’avait pas duré longtemps. Althea avait couché avec un autre homme, détruisant tout ce qu’il avait jamais ressenti pour elle. Neuf ans plus tard, ils n’étaient plus que des amis, qui avaient accepté de se marier pour des raisons bassement terre à terre. À cause du machiavélisme de son grand-père, Jude devait d’urgence se marier ; de son côté, Althea, divorcée à la suite d’un bref et désastreux mariage, avait besoin de la liberté qu’un second mariage lui procurerait en la préservant des attentes de sa famille.
Alors qu’Althea éclatait en sanglots, Jude se leva et demanda s’il y avait un bureau libre. On le mena à une pièce vide de l’autre côté du couloir ; il avait entraîné sa fiancée à sa suite. Il referma la porte derrière eux et se tourna vers Althea.
— Je ne voulais pas te l’annoncer comme ça, devant tout le monde, dit-elle en sanglotant. Mais je ne peux pas le faire ! Ce serait une erreur. Peut-être pas pour toi, mais pour moi.
— Es-tu certaine que ce ne sont pas seulement tes nerfs qui te jouent des tours ? demanda Jude avec la froideur d’un homme qui perdait rarement le contrôle de ses émotions.
C’était le jour de la signature de l’accord prénuptial, à une semaine du mariage : il était compréhensible qu’Althea ait des doutes, voire des angoisses. Jude se serait contenté d’une cérémonie civile rapide, mais sa promise avait voulu un grand mariage, ce qui avait pris des semaines de planification. Par conséquent, il se retrouvait dangereusement proche de l’échéance fixée par Isidore Alexandris, son grand-père : son trentième anniversaire. S’il n’était pas marié avant cette date, sa mère serait obligée de quitter sa maison et son précieux jardin – une propriété familiale dont Jude n’hériterait qu’après la mort de son grand-père et seulement s’il était marié.
— Non, ce ne sont pas les nerfs, affirma Althea en se tamponnant les yeux. Je me suis rendu compte que je t’épousais pour de mauvaises raisons, que j’attendais plus que tu n’étais prêt à me donner et que je ne voudrais pas te laisser partir à la fin de notre…  arrangement. Alors je préfère me retirer maintenant, parce que j’apprécie ton amitié et que je ne veux pas la perdre.
Jude dévisagea la superbe jeune femme blonde qui lui faisait face, posa les yeux sur sa belle bouche sensuelle. Il la comprenait tellement !
— Non, ne dis rien, supplia-t-elle d’un ton tremblant. Je fais ce qu’il faut pour nous deux, et tu le sais. Tu ne ressentiras jamais rien de plus pour moi que ce que tu ressens maintenant. J’ai tout gâché quand j’ai couché avec ton meilleur ami. Et maintenant je te laisse dans un sacré pétrin, sans compter que papa va devenir fou à cause des frais que j’ai déjà engagés pour le mariage.
— Je vais couvrir ces frais, affirma Jude en lui prenant la main.
— Non ! s’exclama Althea en retirant sa main. C’est moi qui romps notre accord. Je fiche toujours tout en l’air, Jude.
— Tu n’as pas à culpabiliser : c’est ma faute. Je n’aurais jamais dû te dire ce que mon grand-père menaçait de faire.
— Nous sommes amis. Je me suis proposée, ce n’est pas toi qui m’as demandé de l’aide, lui rappela Althea. Alors c’est moi qui dois payer. Tout ça parce que je n’ai jamais réussi à t’oublier et que j’avais envie de remonter l’allée centrale à ton bras. C’était égoïste et j’en ai honte. Tu n’es pas un trophée qu’on exhibe.
Jude secoua la tête. Les raisons pour lesquelles Althea ne voulait plus l’épouser n’étaient pas de celles que l’on discute. Il ne pouvait que se résigner, sans compter que sa décision avait sûrement aussi été influencée par le fait qu’elle se remettait à peine d’un mariage raté.
— Très bien. Retournons là-bas et faisons face aux conséquences.
— Mais que vas-tu faire ?
— Trouver une femme…  Une femme dépourvue de la sensibilité qui t’a persuadée de me laisser en plan, murmura-t-il avec ironie, tout en résistant à l’envie de lui rappeler qu’elle avait encore des sentiments pour lui.
— Il est trop tard ! répliqua Althea. Ne serait-il pas plus sage de repenser à ce que tu es prêt à m’offrir…   ?
Jude faillit répliquer qu’il lui avait déjà offert tout ce qu’il lui était possible d’offrir. Neuf ans plus tôt, elle n’aurait jamais couché avec un autre homme si elle l’avait vraiment aimé – du moins lui était-il impossible de considérer les choses autrement, car la fidélité était primordiale pour lui. Elle avait été son premier amour, son seul amour, et, bien qu’il lui ait pardonné depuis, elle avait anéanti les sentiments plus profonds qu’il avait autrefois éprouvés pour elle. Elle ne comprenait pas cela, ne pouvait pas l’accepter. Althea voulait toujours ce qu’elle ne pouvait pas avoir et, idéaliste, croyait aux miracles. Plus dur, plus réaliste, Jude n’avait pas cette candeur. À cause de ses parents, il avait très vite perdu l’innocence de l’enfance, et la trahison d’Althea avait renforcé sa volonté de se protéger.
Il se demandait parfois si son tout premier souvenir n’était pas une dispute de ses parents à propos des infidélités de son père. Ensuite, cela n’avait jamais cessé, avec toujours l’arrogance de son père et la souffrance de sa mère, ses récriminations hystériques. D’ailleurs, son nom de baptême était Judas, parce que sa mère avait surpris son père dans le lit d’une autre femme peu avant qu’elle n’accouche. Il était l’incarnation des tourments de Clio Alexandris, à tel point qu’il se doutait qu’elle n’avait pas encore réussi à lui pardonner. Son grand-père l’avait rebaptisé Jude. Il méprisait sa belle-fille. Lorsque le divorce avait été prononcé, Isidore Alexandris avait remué ciel et terre pour s’assurer que son fils obtienne la garde complète de Jude et que Clio voie le moins possible son enfant.
« Tu es un vrai mâle Alexandris, lui avait affirmé sa mère lors d’une de ses rares et brèves visites. Tu mentiras aux femmes et les tromperas, comme ton père. C’est inscrit dans tes gènes. Tu ne pourras pas t’en empêcher. »
Mais Jude avait une nature rebelle et s’était aussitôt juré de ne pas répéter les erreurs de son père. Et puis il avait grandi avec les conséquences de l’incapacité de celui-ci à vivre une relation stable : il avait eu plusieurs belles-mères, et son père avait également pris d’innombrables maîtresses. Ironiquement, Dion Alexandris n’avait jamais aimé une femme comme il avait aimé la mère de Jude, mais il était bien trop fier pour l’admettre. Il avait vécu une vie trépidante pleine d’excès, pour finalement mourir dans un accident de course, au volant d’une voiture qu’il n’aurait pas dû conduire. Jude était tout aussi tête brûlée, mais il avait en plus le bon sens de sa mère et l’intelligence froide et tranchante de son grand-père. Il était un intermédiaire renommé dans le monde des affaires, où l’on s’accordait à lui reconnaître la capacité à aller droit au cœur des problèmes, même les plus complexes, pour trouver une solution.
Il songea qu’il allait avoir bien besoin de cette qualité dans les jours à venir… 
   
   
Althea, son père et leurs conseillers avaient quitté la salle de conférences depuis quelques minutes, de même que les membres de l’équipe de Jude, quand Calvin Hetherington, un de ses juristes anglais, apparut sur le seuil de la pièce.
— Qu’allez-vous faire, maintenant ?
— Chercher la femme, répondit-il en haussant les épaules.
Hetherington n’était pas très grand ; il était blond et avait l’apparence lisse et juvénile d’un mannequin de mode.
— Ce dont vous avez besoin, c’est une femme que vous pouvez payer pour l’épouser et qui ne fera pas d’histoires quand vous partirez.
— Tiens donc ! Première nouvelle, fit Jude avec ironie.
— Je connais quelqu’un qui répond à ces critères, poursuivit le jeune juriste sans se démonter.
— Je suis sûr que je peux trouver une croqueuse de diamants moi-même.
— Il vous faut quelqu’un de discret, prêt à respecter vos règles, et non une privilégiée de votre monde, soutint Hetherington.
C’était un discours de bon sens, même si Jude n’était pas d’humeur à l’écouter.
— Et où pourrais-je trouver cette femme merveilleuse ? demanda-t-il sèchement.
Calvin Hetherington lui plaça une carte de visite dans la main.
— Appelez-moi si vous êtes intéressé.
— Qui est-elle ? demanda Jude, impatient.
— Ma belle-fille. Je veux qu’elle quitte ma maison, parce que ma petite amie n’emménagera pas tant que Tansy n’aura pas déménagé. Mais elle n’a pas d’argent, pas de travail.
— Ce n’est pas mon problème, ce n’est pas non plus dans mon intérêt, répliqua Jude d’un ton sans appel. Au revoir.
Il se dirigea vers l’ascenseur en glissant la carte dans sa poche. Comment un jeune membre de son équipe juridique britannique avait-il pu être assez présomptueux pour oser lui faire une telle proposition ? Il avait grandi avec la certitude que sa richesse lui permettrait d’épouser n’importe quelle femme. Et il n’était pas assez désespéré pour envisager de se marier avec une parfaite inconnue, n’est-ce pas ?
Non, bien sûr. Pourtant, pendant qu’il était en chemin vers son penthouse, la perspective séduisante d’une femme qui respecterait ses règles et ne lui réserverait pas de mauvaises surprises s’imposa à son esprit. La conclusion chaotique de l’accord passé avec Althea l’avait échaudé. Quelqu’un qu’il paierait pour l’épouser, quelqu’un qui n’avait aucun intérêt personnel dans ce mariage sauf l’enrichissement, c’était peut-être cela, la solution, songea-t-il. Un mariage qui n’impliquerait aucun sentiment, aucune émotion, serait d’autant plus facile à rompre le moment venu.
Il avait commis une erreur en choisissant Althea, parce qu’ils étaient amis. Elle avait injecté des émotions dans leur accord. La solution proposée par Calvin Hetherington lui éviterait ces désagréments et des conséquences fâcheuses.
Lorsqu’il referma la porte de son penthouse, Jude avait pris sa décision. Le temps lui manquait, il devait envisager toutes les options.
Il sortit la carte de visite de sa poche et composa le numéro de téléphone qui y était inscrit.

TITRE ORIGINAL : THE GREEK’S CONVENIENT CINDERELLA
Traduction française : Erwan Larher
© 2021, Lynne Graham.
© 2021, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-6665-3

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.

[image: image] 



  
      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !

    ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

    
      
        
          	 [image: Logo Facebook]    [image: Logo Twitter]    [image: Logo Pinterest] 

        

      

    

    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites

     [image: Apple Store, Google Play] 

     [image: Image de fin]

         [image: Logo Harlequin]

  




OPS/cover/4cover.jpg
NINA MILNE
La tentation d'une assistante

INEDIT Le secret d'un mariage grec, de Lynne Graham - Azur N°4382 :

AHARLEQUIN
wwuw.harlequin.fr





OPS/images/facebook.jpg





OPS/images/pinterest.jpg





OPS/images/twitter.jpg





OPS/images/fin.jpg





OPS/images/Applications.jpg





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Le secret d’un mariage grec

          

            		

              Résumé du livre

            



            		

              Titre

            



            		

              Chapitre 1

            



            		

              Copyright

            



          



        



        		

          La collection Azur

        



        		

          Les éditions Harlequin

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/h1_pagetitre.jpg
LYNNE GRAHAM

Le secret
d’un mariage grec

Traduction frangaise de
ERWAN LARHER

AZURC

{:}HARLEQUIN





OPS/images/Logo_harlequin.jpg
HARLEQUIN

www.harlequin.fr









OPS/images/CollectionAzur.jpg
Envie de succomber a la tentation ?

Poussez les portes dun monde fait de luxe,
de glamour et de passions bouleversantes en retrouvant
tous les mois des romans de la collection

Zlr

wwuw.harlequin.fr/collection/agur

¢> HARLEQUIN





OPS/cover/4cover1.jpg
© AZUR

GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

LYNNE GRAHAM
Le secret dun mariage grec

Tansy ne se fait aucune illusion : son mariage avec
Jude Alexandris sera de pure convenance, une union
platonique. Comment pourrait-il en étre autrement, alors
qu'elle n'a jamais rencontré 'homme d'affaires grec ?
Aussi est-elle la premiére surprise quand, sitot qu’elle
pose les yeux sur son promis, les émotions déferlent en
elle. Plus fou encore, lorsque Jude déclare vouloir partager
sa chambre avec elle, Tansy est gagnée par le désir... Or,
a mesure qu'elle se prend a espérer s’engager dans un
véritable mariage, son inquiétude grandit : bientét, Jude
découvrira ce tendre secret qu'elle lui a caché. Et alors,
il sera furieux contre elle...

HARLEQUIN
wwuw.harlequin.fr





OPS/cover/cover.jpg
LYNNE GRAHAM
Le secret dun mariage grec

rOmans
DOUr
le prix de






OPS/cover/cover1.jpg
YNNE GhAHAM}\_
Le secret S
d'un mariage grec

 —





